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    Pour un retour à Orta  

    Notre première rencontre avec ce coin magnifique, lac et bourg de ce nom dans 

le nord de l’Italie, date du 15 juillet 2012. Par un pur hasard, une seconde visite 

s’est faite ce 17 juillet 2022, soit dix ans plus tard à deux jours près. Car en effet, 

ce n’est que sur le chemin de l’Italie qu’il nous vint tout à coup de faire un crochet 

par Orta à partir de Gravellona, cité située entre Domodossola et le lac Majeur. 

Une nouvelle fois nous ne fûmes pas déçus, mis à part que le soussigné s’encoubla 

dans un trou aux abords de la cité, partit en avant  à toute vitesse sans tomber, 

mais par contre s’arracha la ventraille dans une  déchirure quelconque qui n’est 

naturellement pas réparée trois jours après l’événement, loin de là,  et à l’heure 

même où nous tentons de retrouver les sensations de cette seconde visite.  

    On pourra découvrir la longue histoire d’Orta sur internet ou dans quelque 

ouvrage spécialisé. Une visite de la cité révèle à coup sûr un village autrefois de 

pêcheurs, où pourtant une bourgeoisie riche et importante n’était pas absente. La 

grandeur et la hauteur des bâtiments, et un certain luxe dans la construction, le 

révèlent. Par ailleurs l’église reste très présente, ici comme partout ailleurs dans 

cette Italie en d’autres temps très croyante voire bigote. Ainsi du religieux partout.  

    Malgré tout, quelque part il faisait bon vivre à Orta. Présence de balcons, de 

colonnades, de bâtiments qui offrent l’aspect de véritables tours, de fenêtres en 

demi œil de bœuf haut placées, révélant des intérieurs que nos éternels bobos ont 

sans doute aujourd’hui réaménagés. On les connaît, ces gars-là, dans leur orgueil 

et leurs prétentions, à vouloir s’afficher là où il faut être, à se montrer, modernes, 

dans le coup, décontractés, sportifs, avec un petit canot pas très loin dans un port 

privé pour améliorer le tout et surtout en premier lieu  leur belle image. Analyse 

peut-être un peu sommaire mais qui nous vient à l’esprit, en en ayant rencontré 

quelques-uns de ce type-là !   

    Orta, noire de monde ce dimanche-17 juillet, avec sa place centrale qui s’ouvre 

sur le lac et l’île de San Giulio, là-bas, à laquelle  conduit en permanence un bateau 

à moteur. Y a du religieux en ce site, là-bas, qui se montre surtout vu de loin par 

le séminaire qui a pris place sur la sommité de cet îlot. Les religieux, cela dit au 

passage, veulent toujours occuper les meilleurs endroits que souvent ils dénaturent 

à leur manière, cela sans dire ce que l’ancien pouvait révéler de beau et 

d’artistique, avec, selon nos souvenirs et nos photos, des fresques admirables.   

    Nous n’embarquerons pas cette fois-ci, préférant marcher tranquille  dans les 

petites rues et en plus devant dîner, ce qui fut dans l’un des restaurants de la place, 

avec une  arrière-salle à manger du plus beau vert ! Le menu est sans importance. 

Un ballon de rouge offre presque un demi-litre pour pas cher, ce vin agréable 

contenu dans un verre aussi gros qu’un abreuvoir. Ce serait quatre fois le prix en 

Suisse, au minimum ! Y a donc encore manière par ici de se donner un peu 

d’entrain à bon compte !  

    N’empêche, les bobos, il nous arrive quand même parfois de les envier. La vie 

ainsi qu’ils l’a mènent  ne manque pas de charme. Juste que quelque part, ce serait 
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aussi notre cas, ils sont détestables de suffisance et surtout de la certitude quasi 

absolue qu’ils sont gens importants voire même incontournables !  

    Une visite à Orta et à son lac magnifique est vraiment à faire. Mais oui, bien 

plus grand que le lac de Joux, selon nos calcul quatre fois et quatre fois aussi sa 

profondeur. Y a juste pas la Dent pour lui offrir un arrière-plan digne de sa 

splendeur qui se révèle bien être de cette Italie du nord, région des grands lacs, 

tous d’origine glaciaire, celui-ci formé au retrait du glacier du Simplon il y a 

quelque dix ou vingt mille ans.   

     

 
 
Le voilà le sud, identique à ce Tessin qui nous fascinait tant autrefois, alors qu’on ne savait même si l’on y irait un 

jour ! Tu parles Charles, quatre mois là-bas, ce ne fut pas une sinécure !  
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Un lac pour vous seuls… 

 

 
 

Orta nous accueille par un joli trou dans le trottoir !  
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Une passerelle joignant deux maisons de part et d’autre de la rue. Mais que faites-vous donc, mon bon Monsieur ? 

 

 
 

Place principale. Les fenêtres cintrées du 4e niveau nous interpellent. Y a-t-il des bobos par là ?  

 



 

5 
 

 
 

Des bâtiments administratifs de belle importance et un quai couru des visiteurs.  
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Au loin l’île de San Giulio 

. 

 
 

Et en bordure de la place ce bâtiment ancien très caractéristique en même temps qu’intriguant.  
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Faites votre choix, que diable !  
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Il fut un temps ou les soft-ice étaient de rigueur.  
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Dix ans sans que l’affiche ne change… 
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Nul doute, nous sommes en Italie.  
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Les couleurs du sud… 
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Maison municipale. 

 

 

 
Quand la propriété privée empiète sur le lac. 
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Histoire de s’y retrouver quelque peu… 
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Histoire de se restaurer la moindre… 

 

 



 

15 
 

 
 

Une rue principale au bord du lac et des ruelles perpendiculaires qui grimpent déjà la colline, telle est Orta. 
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San Giulio, au milieu du lac. 

 

 
 

Et une jolie maison dont les habitants aiment les fleurs et la verdure… 
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Des constructions étonnantes. 



 

18 
 

 
 

Il est temps de quitter Orta. On le fera par le chemin circonférentiel. 

 

 
 

L’église la plus importante de la cité. 
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Des bâtisses sur lesquelles on ne peut que s’interroger. De quelle époque, construites par qui, quels en sont le ou 

les propriétaires actuels, modernes et confortables ou encore avec le côté primitif de l’ancien ?  

 

 
 

Le bourg d’Orta vu depuis la colline. 
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L’autre côté de la colline offre la découverte d’un second bras du lac dans un environnement d’un charme quelque 

peu plus discret.  


